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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

S. G. 1gr Bégin, coadjuteur de S. E. le Cardinal
Archevêque de Québec

Sa grandeur Monseigneur L. N. Bégin, évêque de Chicoutimi,.
est nommé coadjuteur de Son Eminence le Cardinal Taschereau,
archevêque de Qu4bec, cumfuturd successione.

La Semaine Religieuse de Québec s'empresse de présenter au
nouveau titulaire ses respeçtueuses félicitations, de lui souhaiter
la bien venue et de l'assurer de son entier dévouement. En s'ac-
quittant de ce devoir agréable, elle a la conscience d'être l'inter-.
prête fidèle des sentiments du clergé diocésain, qui saura appré-.
cier l'honneur et l'avantage d'avoir à sa tête un prélat, non
moins remarquable par sa science et ses qualités administratives
que par sa vertu. Le clergé de Québec qui a au, depuis vingt
ans, être la consolation de son bien-aimé archevêque, saura éga..
lement faire la joie et la consolation de celui que la Providence,
appelle à monter un jour sur le siège métropolitain, etauquel elle
réserve, nous l'espérons, un règne de longue durée.

La fête de Noël

Pourquoi célèbre-t-on si solennellement la fête de Noël ?:
Parceque c'est le jour de la naissance du Sauveur. Si, l'on solen-

nise le jour de la naissance d'un prince, à plus forte raison doit-on
solenniser celui de la naissance du Rédempteur du genre humain.

Ce jour-là, chaque prêtre dit trois messes: la première pour célé-
brer la naissance éternelle du Fils de Dieu dans le sein, de son
Père ; le seconde, sa naissance temporelle dans le sein de la bien-
heureuse Vierge Marie ; la troisième, sa naissance spirituelle dans
nos âmes par la foi et la charité.

No. 16.--19 décembre 1891.



182 LA SE MAINE RELIGMEUSE

La première messe se dit, à minuit, pour nous rappeler qu'avant
la venue de Jésus-Christ, les hommes étaient ussis dans les ténè-
bres et à l'ombre de la mort, et queson incarnation est pour notre
entendement aussi obscure, aussi incompréhensible que sa nais-
s.nce éternelle dans le sein de son Père.

La messe de l'aurore signifie que la naissance temporelle de
Jésus-Christ donna au monde la lumière qui devait éclairer les
Gentils, et que leur rédemption était proche.

La troisième messe se dit en plein jour, comme à l'ordinaire,
pour montrer que Jésus-Christ a fait succéder le grend jour aux
ténèbres de l'ignorance, en y substituant la connaissance de Dieu,
et que le chrétien, revêtu de Jésus-Christ .qui l'a régénéré, doit
marcher à la lumière de ce divin Sauveur.

La féte de Noël est d'obligation, et lorsqu'elle se rencontre un
vendredi, comme cette année, il est , permis du manger gras ce
jour-là. La veille de cette fête est aussi un jour de jeûne d'obli-
gation.

Sermon prononcé à la bénédiction des cloches de la Basilique Notre.
Dame de Québec, le 4 octobre 1891, par DI. l'abbé G. P. Coté,

Curé de Ste-Croix

Et in tcmip!o ejus omince dicent gloriam.
Elles publieront dans le temple la gloire du

Seigneur.
Ps. xxviii, v. 9.

EMINENCE,
MES FaÈRES,

La cérémonie religieuse à laquelle nous sommes aujourd'hui conviés dans
cette Basilique, revêt un caractère tout particulier de grandeur et de beauté.
'hut aussi semble y contribuer: le théâtre où elle se déploie et les souvenirs
glorieux qui s'y rattachent; l'éminente dignité de ceux qui vont en être les
principaux acteurs et les heureux témoins, et enfin les précieux-enseignements
qu'elle nous apporte et qui doivent, avant tout, fixer nos esprits et nos cours.
Ce théâtre, c'est l'antique cath¿drale de Qaébec dont les voûtes séculaires ont
vu passer tant d'illustres générations : c'est cette cathédrale, la Mère et la
Maitresse de tant d'autres églises, qui apparait en ce jour toute rajeunie sous
son vêtement d'or, et d'autant plus radieuse qu'elle s'est enrichie d'un nou-
veau joyau, par l'érection de cette splendide chapelle qui redira l'union insé-
parable qui doit existen à jamais en ces lieux, entre le culte de Marie, Reine
Immaculée, et le culte du Cour de Jésus, son Fils-bien-aimé. Adstilit Regina
ade:tris luis in vestitu cuurato, circumnlta varie!atc.... innxin super
dilectum suum.

Si de l'édifice sacré lui-même nous portons nos regards sur ceux qui se
pressent, en ce moment, dans son enceinte, quel spoctacle non moins admi-
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LA SEM!AINE~ i"LIGIE1USE 3

rable I une foule pieuse et recueillie, des paroissiens aussi recommandables
par leur esprit de religion que par leur générosité; le corps entier des fabri-
ciens de N.-Dame, modèle d'intelligente administration et d'harmonieuse
activité ; tout auprès d'eux et sous vos yeux, des bienfaiteurs insignes dont
vous devinez les noms, puis le premier magistrat de la cité et enfin, comme
dernier couronnement, les chefs de l'Etat qui tiennent à venir affirmer ici de
concert l'alliance étroite qui n'a jamais cessé d'exister, en notre pays, entre
la puissance civile et la puissance ecclésiastique. Dans le sanctuaire, un
clergé d'élite au sein duquel vous saluez avec bonheur votre digno curé,
dont le règne qui commence a déji vu s'opérer de si grandes choses, et dont
l'influence est d'autant plus efficace qu'elle s'exerce avec plus de délicatesse
et d'affabilité. Sur les degrés du trône, des prélatsdistingués par leur mérite
et leurs vertus et qua Rome y a placés comme une garde-íobl ; enfin à
leur tète et sur le trône un Prince de l'Eglise, successeur de tant de saints
Pontifes, lui-mêmo la gloire et l'honneur de ce siège de Québec, la gloire de
notre race et du Canada tout entier.

Tcutes ces grandeurs et ces gloires réunies en ce jour concourent pnissami-
ment à rehauser l'éclat de la cérémonie elle-même, dont vous connaissez l'objet.
Regardez en eff'et et voyez ces magnifiques cloches qui vont être bénites dans
un instant. Déjà vous avez pu en apprécier do près le travail; déjà vous les
aimez parce qu'elles vous viennent du vieux pays de France; vous les aimez
surtout parce qu'elles vous ont été offerte-, la première par notre Père à tous,
le Vénérable CÇrdinal Archevéque de Québec, et les autres par deux riches
citoyens dont le ciel a béni si merveilleusement toutes les entreprises. Mais
si chères qu'elles vous soient à ces titres, elles vont le devenir encore davan-
tage, quand, sou,. la main et la bénédiction du Pontife, elles vont recevoir la
grande et sublime mission qui leur est assignée dans PEglise catholique.

C'est de cette bénédiction d'abord et ensuite de cette mission de la cloche
que je veux vous entretenir quelques instants, Ce sont toutes choses que.
vous connaissez, mais il nous sera hon à tous de rafralchir en ce jour ces ins-
tructifs et touchants souvenirs.

*

M. F., on a souvent comparé la cloche au prêtre, parce que tous deux servent
d'intermédiaire entre le ciel et la terre. Mais de même que l'homme, comme
nous 1''aseigne l'Apôtre, ne peut assumer le rôle de prêtre, à moins d'être
appelé et consacré par Dieu, de même la cloche ne peut remplir son rôle divin
avant d'avoir été marquée de la consécration de l'Eglise. C'est donc cette
bénédiction qui la fait ce qu'elle est à nos yeux et à nos cours, et, chose mer-
veilleuse, les rites de la bénédiction de la cloche ont des ressemblances frap-
pantes avec la formation et l'ordination du prêtre. Voyez plutôt.

Quand l'Eglise destine quelqu'un à être son ministre, elle le choisit avec
soin, entre mille, comme les hommes de l'art choisissent la qualité du métal
qui entre dans la composition de la cloche; puis, quand le choix du lévite est
fait, sa grande occupation est de préparer cette &me à la sainteté do sa mission.
Elle la purifle pendant de longues années dans la solitude et le silence et par
le contact quotidien des choses sainttes. Ainsi en est-il de la cloche: pour
devenir digne d'être employée au service de Dieu, pour redire son nom, chan-
ter ses louanges, elle doit être séparée des choses profanes, purifiée elle aussi;
et voilà le but et la signification de ces ablutions multiples qui sont faites à
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184 LA SEMAINE RELIQIEUSE

'intérieur et à l'extérieur de la loche avec l'eau sainte, comme vous en serez
les témoins dans un Instant.

C'est l'évêque qui ordonne le prêtre z c'eut à l'évêque que revient de droit la.
bénédiction des cloches.

A l'ordination du prêtre, l'huile consacrée m'arque l'élu du Seigneur. Et
que signifie l'huile, d'ordinaire? Deux choses, la force et la douceur. Dans
l'ordination elleycommunique ces deux grandes vertus; car, comme le disait
Lacordaire, le prêtre doit être fort comme le diamant, tendre comme une
mère. L'huile sainte, dans la bénédiction de la cloche, signifie et produit jus-
qu'à un certain point ces deux effets, et les onctions donnent à la voix de la
cloche cette puissance, que nous lui avons tant de fois reconnuo, celle d'ébran-
ler nos dmes et de toucher nos cours.

Il est une autre cérémonie non moins belle dans la bénédiction des cloches.
On met des charbons ardents dans autant d'encensoirs qu'il y a de cloches;
on y jette l'encens le plus pur et on le fait brûler sous la cloche, de manière
à la remplir et à la pénétrer tout entière de ces délicieux parfums. N'est-ce
pas encore là une ressemblance frappante kavec ce prêtre dont le cœur doit
être tout brûlant d'amour pour Dieu, et qui ne doit jamais exercer ses fonc-
tions sacrées avant de s'être rempli et pénétré tout entier de la bonne odeur
du Christ, qu'il est appelé à répandre partout dans l'exercice de son saint
ministère, de môme que la cloche portera aux quatre coins du monde le nom
liéni du Rédempteur ?

Voyez-vous ces draperies dont on recouvre les cloches ? C'est coinme la
chasuble qui couvre le prêtre, au jour de son ordination, d'un vètement de
justice et de charité.

Voyez encore autour du:célébrent l'élite du clergé, et toutes ces personnes
de distinction. ne formant avec lui et avec vous qu'un cœur et qu'une âme.
Telle est la couronne qui se forme autour du Pontife, pour attirer sur le
jeune prêtre les bénédictions de Dieu.

Entendez maintenant ces cantiques et ces psaumes admirables. Nous en
entendons de semblables, lorsque le prêtre est ordonné ; partout et toujours
l'esprit de prière, l'invitation à la prière ; car le prêtre, comme la cloche, etla
cloche, comme le prêtre, sont appelés à cette continuelle et sublime mission.

Voulez-vous un dernier trait de similitude ? C'es' du zèle, du dévouement
et de la générosité des fidèles que le prêtre tient sa subsistance : c'est égale-
ment à ce zèle et à cette générosité que la cloche devra son mouvement et
sa vie.

Telles sont, M. F., les cérémonies principales de ia bénédiction des cloches,
telle est aussi la puissance presque sacerdotale que lour communique l'Eglise.
Ainsi marquée du sceau de Dieu, la cloche devient un ministre du Très
Haut, et elle peut commencer sa noble mission de prêtre, de prédicateur et
d'apôtre : lie, docele omnes genles.

*

Le prêtre placé par la grace de Dieu sur les confins du monde visible et du
monde surnaturel, sert d'intermédiaire entre Dieu et l'homme. Ainsi la cloche
placée par la main de l'Eglise entre la terre et le ciel, devient la messagère de
Dieu auprès de l'homme, et de l'homme auprès de Dieu.
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N'est-ce pas d'ailleurs ce qu'elle semble nous indiquer de sa lèvre de bronze,
dont les oscillations ne connaissent que cette double direction ? Et que nous
dit-elle de la part de Dieu? Elle nous parle de lui, elle nous appelle à lui-
Dieu, M. F., n'a jamais laissé sa créatuee sans lui fournir des.moyens de s'é-
lever jusqu'à lui. Autour de nous, mille voix retentissent : voix du ciel, voix
de la terre, voix du dedans, voix du dehors, toutes occupées à préparer et à
afflanir dans le cour de l'homme le sentier du Saigneur. Ainsi fait la cloche.
Elle préche comme le résumé de la doctrine chrétienne qui s'appuie sur la foi,
se fortifile par l'espérance et se comsomme dans la charité. Elle atteste l'exis-
tonce de ce Dieu qui l'a tirée elle-même des entrailles de la terre; elle publie
partout sa grandeur et sa majesté. Son honneur surtout c'est de célébrer
le myctère de l'Incarnation, de chauter le Christ Rédempteur dont elle porte
presque toujours l'image, c'est de nous redire dans son mystérieux langage
ce qu'il a fait pour l'homme et ce que fait pour nous son Eglise. Elle nous
révèle £nfin la beauté de notre foi et de la religion sainte à laquelle nous
appartenons ; elle nous convie à ses augustes mystères, elle nous
les fait aimer. Puis, que de pensées saintes ne nous inspire-t-elle
pas 1 Sommes-nous à Dieu, elle nous fait goûter au fond du cœur
les joies ineffables de la vertu. Avons-nous le malheur d'être éloignés
de lui, c'est la voix plaintive d'une mère qui nous conjure de songer 4 notre
salut. Aux pensées de foi se joignent des pensées d'espérance. Cette voix
que nous entendons, c'est une voix de consolation pour tous ceux qui gémis-
sent fatigués des peines de la vie et de la triste captivité de la terre, et qui
attendent un séjour meilYur: Non habeynus hic manentem civitalem, sed
fuluram inquirinus. C'est eifin la voix de la charité, car ce n'est pas seu-
lement le signe de l'union fraternelle qui no'us rassemble sous le regard de
Dieu, c'est comme le commencement du concert des anges qui nous appelle
à la céleste patrie, la patrie de la vision intuitive, la patrie de l'amour bùatil-
que. Dites-le moi, Mes Frères, n'est-ce pas là ce que vous avez constaté vous-
mêmes, par une douce expérience, mille fois dans votre vie, mais surtout aux
grandes solennités, dans vos fêtes pontificales, dans le sileace majestueux
de la belle nuit de Noël, à l'heure des Matines de Pàques, et surtout en cette
fête sublime où, au milieu des plus riches décors et de l'allégresse universelle,
on promène triomphalement, dans les rues de la vieille cité de Champlain, le
Dieu caché sous les voiles eucharistiques dans le grand mystère de son
amour?

EL maintenant que dit La cloche à Dieu de notre part ? Elle le prie, c'est-
à-dire qu'elle lui porte avec nos demandes l'hommage de notre vie entière,
depuis le berceau jusqu'à la tombe, car elle est associée par la religion à
tout ce qui nous touche et nous intéresse. Et comme notre vie est un
mélange de bonheur et de tristesse, elle porte à Dieu nos joies et nos larmes-
Et si c'est elle qui annonce notre entrée dans ce monde, notre aggrégation
à la grande famille du Christ, si c'est elle qui redit le premier baiser que le
Seigneur donie à l'enfant à latable sainte, et la descente de l'Esprit Saint
avec ses dons sous l'imposition des mains du Pontife. si c'est elle dont la
voix grave et matinale invite les fidéles à l'ordination du pétre, si c'est elle
qui, dans ses chants joyeux mais aussi pleins d'anxiétés et d'incertitudes,
appelle la bénédiction que l'Eglise donne aux jeunes époux, c'est elle aussi
dont la voix entrecoupée de sanglots tinte lentement l'agonie de ceux qui
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186 LA SEMAINE ZELIGIEUSE

nous sont chers, annonce au loin leur trépas et jeo recondhi't de son glas
funêbre jusqu'à leur dernièrp demeure, sollicitant surtout pour eux, à ce
moment solennel, le secours de nos prières, la seule marque d'affection qui
aille au delà de la tombe.

Là na se termine pas, M. P., l4 mission de la cloche : elle ne se charge
pas seulement de dire à Dieu les joies et les peines de la famille, elle lui
portent encore celles de toute une paroissa, celks de la patrie, celles de
l'église universelle, église militante, église souffrante, église triomphante.

Et c'est ainsi que les cloches exercent leur sublime ministère. En retour
nous devons les respecter, les aimer, les écouter comme l'Eglise veut que nous
respections, qne nous aimions et que nous écoutions les ministres de Jésus-
Christ.

*

M. F., de semblables prérogatives attendent ces magnifiques c-loches qui
sont 14 dans ce sanctuaire ; et voilà pourquoi, Eminence, tout ce peuple
maintenant vous supplie avec respect de lever les mains sur elles, de les bénir,
et de leur donner par là cette voix sacrée qui devra désormais retentir ici pour
la gloire de Dieu et l'honneur de bcette Badilique. El in lemplo ejus amnee
dicent gloriam.

Voulez.vous pourtant, M. F., que ces cloches ainsi bénites soiant encore
pleines de votre voix et de votre ceur, venez tous leur faire hommage de votre
générosité. On lit quelque part que, lorsque nos pères fondaient une cloche,
ils révélaient leur foi par une pratique aussi touchante que poétique. Au rpo-
ment où le métal bouillonnait, ils jetafent dans la fonte, pour donner à la cloche,.
une voix plus claire et plus forte, celui-ci une pièce d'argenterie, celui-la un
bijou d'or. Et quand plus tard les appels de la cloche retentissaient dans les
airs, chacun croyait entendre la voix de son offrande.-Paroissiens de Qué-
bec, à la fin de la cérémonie, avancez et faites de même ; allez offrir sinon à
vos cloches, du moins à votre église elle-même, l'expression sensible de votre
amour pour la beauté de la maison du Seigneux

Qu'alors ces cloches montent triomphantes jusqu'à la demeare que vous leur
avez préparée. Mais avant de remplacer celles qui s'en vont sous l'effort du
temps, qu'elles les saluent avec respect. Ces vieilles cloches de la cathéidrale,
elles ont chanté bien des bonheurs et bien des gloires, les victoires de le Patrie,
la naissance de nos souverains; elles ont annoncé de bien belles fêtes, l'ordi-
nation d'un millier de prêtres, la cous4cration de nos Pontifes, de touchants,
anniversaires et tout récemment encore les fêtes lu Deuxième Centenaire, le
triomphe de nos martyrs, la translation des restes du Vénérable François de
Laval, et les fêtes inoubliables du Cardinalat. Ces vieilles cloches de la cathé-
drale, elles ont aussi exhalé biens des soupirs et fait verser bien des larmes t
Qui pourra redire en effet les deuils de cent 'ongues années, lorsp'une seule
suffit souvent pour nous opprimer sous le poids de ses navrantes tristesses !

M. F., que vos cloches nouvelles, après s'étre faites les héritières de tout
ce passé si mémorable, préludent ensuite elles-mêmes à leur noble nission.
Que du haut du vieux beifroi de la Basilique leurs voix majestueuses se-
fassent entendre.

Qu'elles chantent le Roi immortel des siècle?, le Christ qui nous aime,
l'Eglise son épouse sans tache, Marie sa mère Immaculée, titulaire de cette
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Cathédrale, S. Joseph premier patron du Canada, S. Louis du France un
des protecteurs de cette église métropolitaine. Que leurs sons joycux traver-
sant les airs aillent acclamer sur son trône, N. S. P. le P. Léon XIII,
lumière de notre siècle, le plus saint, le plus sage et la plus grand do tous les
souverains. Qu'en passant, elles redisent à la France catholique, d'où nous
venons et d'où el!es viennent, l'attachement que nous lui conservons, et, si
elles le veulent, à notre nouvelle mère-patrie la loyauté que nous serons fiers
de lui consprver aussi longtemps du moins qu'elle sera la vraio protectrice
de notre vie nationale et religieuse. Que leurs notes harmonieuses, planant
de nouveau sur notre ville, portent jusques au ciel et partout le nom béni de
notre vénéré Cardinal pour lui souhaiter longue vie et bonheur. Que pour
lui et pour le Souverain Pontife elles redisent donc ces voux de notre amour :
Dominus conservel eum et vivißicet eum et beaiuni facial- eun in terra.
Qu'elles appellent enfin jes melleures bônédictions de Dieu sur notre pays,
et sur tous ceux qui en ont la garde difficile et sacrée, sur tou tes nos insti-
tuions civiles et religieuses, sur cette paroisse, sur son curé bien-aimé et
sur ses dignes auxiliaires, sur les bienfaiteurs de cette église, les donateurs
de vos magnifiques cloches, leurs parrains et marraines, en un mot, M. F.,
sur chacun de vous, sur vos familles et sur tous ceux qui nous sont chers,
en quelque lieu qu'ils se trouvent.

Et pour que rien ne manque aux besoins de notre cœur, pourquoi ne leur
demanderions-nous pas aussi un souvenir dans leur première prière pour tous
ces morts illustres dont les noms, par une attention délicate, ont été gravés en
lettres d'or sur les murs de cette Basilique, mais dont les actions et les vertus
sont encore mieux gravées dans nos àmes ? Que pour eux et pour tous vos
chers défunts elles disent doucement à Dieu avec l'Eglise : Rlequien eter-
nam dona cis, Domine, et luz perpetua luceat ets.

Enfin, M. F., et c'est par là que je termine, que vos cloches, après avoir
salué l'Eglise militante et pleuré sur l'Eglise souffrante, entonnent un dernier
chant et que. dans un harmonieux concert, elles nous rprnpellent à tous les
joies et les beautés de l'Eglise triomphante, et nous convient tous ensemble
aussi, et pour toujours, au bonheur de la Jérusalem céleste. Ainsi soit-il I

Une conquête catholique

Les journaux des Etats-Unis nous apportent l'heurouse nou-
volle d'une conversion éclatante, celle da Dr Spalding, ministre
protestant et recteur de l'église épiscopalienne de Cambridge,
Mass.

L'épiscopalisme, qui L'est qu'une branche de l'église d'Angle-
terre fondée par Henri VIII en opposition à 'Eglise romaine, se
recrute surtout parmi les classes élevée, du Sud, do PELat de
New-York et des Etats circonvoisins. I'église épiscopalienne
américaine, cédant aux exigences du préjugé national, a depuis
longtemps rompu toutes relations avec l'église d'Angleterre, et,
plus que celle-ci, est condaniée à subir, par la nature da son
organisation, l'influence du lalcisme., L'autorité dogmatique et
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disciplinaire y est dévolue à une asssemblée élective, la Convention,
formée de deux chambres la Chambre haute qui est celle des
évêques, la Chambre basse composée de ministres et de laïques cri
nombre égal. Chaque congrégation, propriétaire d'un temple,
choisit elle-même son ministre. Cette action du laïcisne n'a pas
peu contribué à hâter, au sein des églisçs américaines, le dévolop.
pement fatal des germes de dissolution, que renferment, du reste,
dans leurs principesfondamentaux,toutes lessectes protestantes. En
effet, par sa négation d'un magistère infaillible, par ses doctrines
sur le libre examen et l'interprétation individuelle des divines
Ecritures, il est clair que le protestantisme conduit logiquement
au scepticisme religieux.

Or le Docteur Spalding-hommo d'un grand savoir, esprit droit
et conscience honnête-ne pouvait tarder à reconnaître le vice
originel et les funestes conséquences du système protestant. Après
des doutes sérieux, de douloureuses angoisses et des recherches de
toutes sortes pour découvrir la vérité, il est enfin arrivé à
cette lumineuse conclusion, que seule l'Eglise catholique possède
les caractères de la viaje Eglise de Jésus-Christ. Dans cet
état d'esprit, il ne pouvait, plus longtemps, retenir le poste
que lui avait confié l'église épiscopalienne de Cambridge. Aussi
s'empressa-t-il de donner sa démission, et le 29 novembre il ap-
parut pour une dernière fois devant ses paroissiens, afin de leur
expliquer la position qu'il venait de prendre.

Son discours reproduit par le Kerald de Boston (30 novembre)
est admirable de logique, de sincérité et de courage. C'est l'aveu
noble et loyal d'une âme dabord égarée par des causes involon -
taire, mais qui a cherché Dieu et en goûte enfin la présence d- .s
les lumières de la vérité. Les lecteurs de la Semaine Religieuse
nous sauront peut-être gré de leur en donner ici une rapide analyse.

Dans la première partie, le Rév. Docteur indique les raisons
qui ont d'abord éveillé dans son esprit des doutes sur l'ortho-
doxie de l'église épiscopalienne; dans la seconde, il signale les
moyens par lui employés pour découvrir l'Eglise véritable.

C'est en voyant le rationalisme ou la libre-pensée envahir son
église, fuire table rase des dogmes et des traditions les plus sacrées,
c'est surtout en constatant au sein de cette même église l'absenc,3
d'une autorité suffisante pour mettre un frein àce honteux indifféren-
tisme, que le Dr Spalding s'est un jour demandé s'il était bien
dans le droit chemiu. " Je ne crains pas, dit-il, d'être contredit
en exprimant, non sans le plus vif chagrin, l'opinion que le libé-
ralisme sous différentes formes est aujourd'hui très répandu dans
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l'église épiscopalienne, qu'il tend à constituer le programme d'en-
seignement des écoles théologiques, qu'on le proclame du haut de'
la chaire d'un grand nombre de nos églises et qu'il s'empare ainsi
des esprits et des ceurs de milliers de fidèles. Pourquoi ne le
réprime-t-on pas ? me suis-je souvent dit avec plusieurs." Et la
réponse, c'est que les évêques de l'église épiscopalienne on par-
tagent les mêmes idées ou se sentent incapables de remédier à un
mal qui découle des principes mêmes du système protestant. " Quel-
ques-uns d'entre vous, s'est écrié l'orateur, se rappellent d'avoir
entendu en juin 1889, à l'occasion d'une ordination do diacres, un
sermon dans lequel le prédicateur ridiculisait l'idée de touVcaractère
sacré conféré par l'imposition desmiains. Et cependant l'évêque était
là, assis dans le sanctuaire, prêt à faire ce qu'on venait d'affirmer
qu'il n'avait pas le pouvoir de faire." Après avoir cité plusieurs
autres exemples à l'appui de sa thèse, entre autres cette parole
d'un ministre épiscopalien devant une assemblée d'étudiants :
c Nous avons aujourd'hui un Credo, nous pourrions ne pas en avoir
demain," le Rêv. Docteur conclut qu'il ne lui restait plus qu'à
chercher une église où fussent conservées dans leur intégrité les
vraies doctrines de Jésus-Christ. Cette église, il croit l'avoir
trouvée, et c'est l'Eglise catholique.

Ici le Dr Spalding signale à ses auditeurs les deux grands
moyens dont il s'est servi pour arriver à la vérité: l'étude et la
prière. 'Une lecture attentive d'un grand nombre d'ouvrages de
théologie et de controverse, soit catholiques, soit protestants,
notamment des écrits de S. Augustin et de Newman, lui a été
d'un puissant secours; mais, se hâte-t-il d'ajouter, " la chose prin-
cipale, ce qui m'a le plus aidé à prendre une décision cn cette im-
portante matière, ça été la prière, la prière pour connaître la
volonté de Dieu et obtenir l'assistance de l'Esprit divin." •

Vraiment, Dieu pouvait-il ne pas se manifester à une âme si
sincère, si droite et si généreuse ?

Le Dr Spalding a vu la vérité: il l'a reconnue et il l'embrasse·
Il déclare, en termes touchants, à cour dont il a été pendant
l'espace de 12 ans le dévoué pasteur, qu'il ne peut plus continuer
de rester auprès d'eux, mais que pour obéir à la voix impérieuse
do Dieu et de sa conscience, il abandonne définitivement l'église
épiscopalienne et entre dans l'Eglise catholique et romaine,
qu'il croit la seule véritable, la seule dépositaire d'une autorité
div ine, la seule héritière des enseignements du Sauveur.
Il remercie cordialement ses anciens paroissiens de la haute cou-
fiance dont ils l'ont toujours honoré, il leur exprime la profonde
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douleur qu'il éprouveà se séparer d'eux, et il termine en proposant à
leur méditation cette sentence significative: "L temps est court,
mais 1'éternitd est longue."

La lecture do ce discours arrachera à tout catholique des larmes
de joie. C'est le cri spontané d'une âme convaincue ; c'est une
réfutation aussi solide qu'éloquente du faux principe protestant;
c'est encore et surtout une éloquente démonstration de cette belle
vérité, si douce et si consolante, à savoir que Dieu n'abandonne
pas les cœurs droits, mais que tôt on tard il les illumine des purs
rayons de sa grâce et leur montre le chemin qui conduit à la vie.

. L.-A. PAQUET, Ptre.

BULaiETIN JUDICIAIRE

COUR D'APPEL DE .ROME.-(1er ch.)

PRÉSIDENCE DE M. BONET

Testament.-Intérdiction.-hitervalle lucide.- Talidité

JuGÉ :-Les testaments faits par une personne en état habituel
de démence, mais à une époque antérieure à son interdiction,
doivent être validés et recevoir exécution, lorsqu'il résulte tant
d- leur teneur et de. la netteté de leurs dispositions que des autres
circonstances et documents de la cause, la prouve qu'au moment
de leur confection leur auteur a joui de la plénitude d) ses facultés
et a formulé sa volonté avec une lucidité et prévoyanco parfaites.

Ils ne l'auront point!

(Traduction d'un chant flamand composé et mille fois exécuté à l'oc-
casion des écoles dites neutres.)

"Ils ne l'auront point, l'âme si belle de l'enfant, point aussi
longtemps qu'il restera en Flandre un seul Flamand.

"Ils ne l'auront point, l'âme si belle de l'enfant, point aussi
longtemps quo le soleil du bon Dieu brillera sur nos Flandres,
point aussi longtemps qu'il y aura un liard dans notre sacoche.

L'école est un champ de bataille; on veut arracher à l'Eglise
du brn -Dieu l'âme des petits. Nous, catholiques flamands, nous
ne tolèrcrons jamais pareil brigandage ; nous sommes encore du
sang do ces héros qui donnèrent leur vie pour la foi.

"Nous ne voulons pas qne la Flandre devienne un repaire; nous
voulons que, fidèles à l'Eglise et à Dieu, nos enfants ne deviennent
pas du gibier de potence, ne soient pas les clous do notre cercueil.
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"Nous consentons à périr, s'il le faut, mais à perdre la foi;
jamais I Jusqu'au dernier soupir, un pied dans la tombe, nous crie-
rons encore: jamais nos enfants n'iront à l'école où le crucifix ne
brille pas à la r lace d'honneur 1 Nos enfants ne sont pas destinés
à 6tre jetés dans la fosse."

Le Fils et la mère

(Suite et fin.)
-Ce crucifix ne pourrai-je donc le conserver en souvenigde vous?
-Non. Je le veux pour compagnoi de ma tombo' Dans le

silence de la mort,il me parlera de toi. Quelques froide que soient
les pierres d'un sépulcre, je sentirai encore la ehaleur de tes lèvres
qui viennent do s'y poser. Je le veux. Promets-tu de m'obéir ?

-Je le promets, ma mère.
Merci 1"
Elle l'attira sur son cœur. Comme elle faisait jadis avant qu'il

fût prètre, elle le marqua de la croix au front, y posa ses lèvres
mourantes, puis, d'une voix qui d'inbtant en instant s'affaiblissait:

-'' Mon enfant, une dernière fois, j'ai voulu que tu fusses mon
fils, et moi que je fusse ta mère. Dieu a permis que mon désir
s'accomplit. Qu'il en soit béni et remercié I "

Jeannette laissa tomber sur Jean un long regard; ayant joint
les muins,elle pria; puis détournant de lui les yeux pour toujours,
et les tournant vers le ciboire, d'une voix plus assurée:

- " Et maintenanat, mon fils, dit-elle, ne sois plus qu'un prêtre."
Ce furent ses dernières paroles. Et lorsqu'elle eut reçu le Via-

tique divin, elle ferma les yeux et ne les rouvrit plus.

Jeannette morte, Jean fit selon les désirs de sa mère.
Sur sa poitrine, le crucifix resta ainsi quelle même Pavaitphicé.

Par défense de Jean, personne n'y toucha.
Avant qu'on attendit le dernier linceul, il se pencha sur le front

de celle dont il avait reçu la vie; à son exemple, il y traça le signe
do la croix, l'embrassa longuement et pleura.

L'égliise est là-bas au loin, dominant la colline. Sur l'horizon
bleu, la flèche se détache, portant vers le ciel sa belle croix dorée.

C'était un dimanche que, passant par là, j'entrai. A l'autel le
curé, vieillard à cheveux blancs, célébrait. Les trois nefs étaient
pleines.

La m.esse finie, la foule se répandit au dehors, emplissant le ci-
metière, et priant sur les tombes.

Le prêtre parut. La foule aussitôt se rassembla, et le suivit.
Sur le côté droit, juste en face de la porte du presbytère, au pied

du Calvaire, à l'ombre des statues de Marie et de Jean, une pierre,
plus grande que les autres, se dressait.

Le vieillard s'y agenouilla. A haute voix il pria; tous répondirent?
Un enfant se trouvait à mes côtés:
- " Est-ce qu'il en est ainsi tous les dimanches ? lui demandai-je.
-Certainement, tous les dimanches.
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- -Et quelle est cette tombe ?
- Moi, Monsieur, je l'ai toujours cdnnue comme ça; mais -maman

m'a dit une foiî que c'était la mère do notre vieux curé qui était
entorrée 1Là:

Je m'approchai.
Sur le marbre aucun nom. Simplement un crucifix avait été

gravé, et dessous, commô si ces motý fussent tombés des lèvres du
Christ dont l'image dominait tout zet ensemble, je lub les pùroles
d'amour de la divine uageonie:

.Mater, ecceflus taus.
FUi, ecce .Mater tua.

"Mère, voici vote Fils ; Fils, voilà votre Mtère."
Je comp)ris alors poiurquoi deux larmes étaient tombées des yeux

du prêtre à chev, -x bh',ncs, tandis qu'il priait.

PETITE CI190N[QUE

Les Quarante-Heoures auront lieu à Saint-Thomas, le 20 ; à Saint-
Jean, 1. O., le 22; au Couvent de l'Islet, le 24 ; et à Beaumont,
le 26.

Les Sulpiciens ont souscrit 82Ô,000 pour la cathédrale de Mon-
tréal.

Mgr Wadhams, évéque du diocèMe d'Og,,densburg, New-TYork, est
mort la seafine dernière, à l'âge de '14 ans. Mgrr Wadlhams, -vint
sa conver.,ion au catholicisme, avait été ministre anglican.

Son Erninence le cardinal Tachereau a fait, le 23 novembre
dernier, cil présence d'un bon nombre de prêtres de la ville et des
environs, la bénédiction de Manrèse, cette nouvelle maison de
retraites que les RR. PP. Jésuites viennent d'ouvrir sur le chemin
de Sainte-Eoye. A cette occasion, M. l'abbé Gosselin, curé de
Sairit.Féréolb dont nous avons publié, dans le dernier numéro, des
pages si intéressantes sur le e. Eudes et la dévot!c.ý& au 2acré-
Coeur, a bien voulu nous on passer quelques autres sur une excur-
Sion qu'il eut le bonheur de faire, il y a quelques années, au vrai
.Manrèse un Espagne, et au Mont-Serrat. Nous commencerons à les
servir à nos lecteurs dans 10e prochain numéro.

S. G. Mg 'VWque de Saint-Hlyncinthe a adressé une lettre de
félicitation à l'archeveque d'A.ix, que la Cour d'çippel de Paris
vient de condamner à 3000 francs diamende.

L'évêque nnglican du Manitoba vient de publier une lettre dans
laquelle il se déclare hautement partisan du système des écoles
séparées.

L'ABuS 1). GOSqELIN, -- ----- Propriétaire-ýRédacteur

192



DE L'ENUYLIlQUE SUR LA CONDITION DES O[VRIERS
Abueau de la,'(, SE1A1N.E RELIGIEUSE."1

A VENDRE PRIXur5 cents l'exemplaire ou 3 piastres le cent.

'

C~iaEMIN DaE ]F 1 zE..

- DE QUE8EC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

ARRANGEUtENTS D'HIVER
Commençant L UNDIIoe 19 octobre 1891, les trains circuleront comme suit:

LA SEAINE
Liaissent (u6boo pour Ste-Aune, à 7,55 a. mi. et 5.40 p. mi.
Arrivent à Québc de Ste- Anno,- à 7.10 a. mi., 1.06 p. ni.,

A VIS
Les SAMEDIS, le ýrain laissera Sto-Anne à 12.30 p. nm., au lien de 12.00, et arrivera

à Québec à 1.35.
LE DIMA31iHR

Laissent (Québec pour Ste. Anne, à 1.45 a.m. 2.00 p.s. b.40. p. mi.
Arriverit à Québeo do Ste-Anne, à 7.10 a. ni. et 1.05 p. mi., 5.05 p. mi.
Pour les taux s ciaux du fret et des paesagers s'adresser nu Surintendant.

Q. S. CRESSIUMA&N, Gérant, W. B. RUSSELL, Surintendant.tE Im~UT C11jUdes provinces ecclésiastiques de Québec,
M~'I'UIII.~fII% r>itrénl et Ottawa, te vend è, I'ArohevaohéLE IJilI)i. de Québeo, au prix de $50.00 le mille. Pour

touti3 commando de moins d'un mille, il faut s'adlressor, non à l'Arohevdohé, miais
aux libraires.

'< Cotte édition, dit S. E le Cardinal Tasohereau, (2e page du catéchisme). est la
soule dont il est permis de) faire lisage dans les provinces ecclésiastiques e
Québec, Montréal et Ottawa. «

GIEJUNAIS & HU-DON
5IaiPOUTATEUB3 Ii'INSTIUMI'NT8 flZ MUSIQUE

DE FRANCE, D'ALLEMIA&NE, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIGIJE

PraNos:HARMONIUMS:
Hleintzmaun C ie., Wmr. Bell & Cie.,

Win. B911 Cie., 'Dominion & Cie.,
Dominion & Cie., Cornwvall &Cie.,

Dccker Broà, N'-Y., Eurdet & ie.,
Schiodxniayer, etc SchaiWxiayer, etc.

MACHINE S A COUJDRE
NEIII WILLIIMIS. LE DAVIS (A ENTRANE(ENT VERTICALi

C.OFFRES DE SURETÉ (Safes,) VrITRINES TOUR COMIPTOIR.

219, Rue ST-3OSEP.Ti ST-ILOOH, ÇUEBràc.
Têléphonq, 278.



Téléphone 563 1I Xý X i.~ 1K ]W CD I Téléphone 563
*N~svenons do recevoir directement des différernteu M 4.NURACTURES DE RE-

PUTAýT1ON DES ETATS-VNIS et du CANAD.i ci-dessous mentionnées, un grand
assortiment de PIANOS carrés et droiits, 'do petits et grands formats, fabriqués
liven toutes les amnéliorations modernes et avec loi meilleures qualités de matériaux,
y compris les bois les plus riches, tels que le 1Dagnolizig l'Asmjoug le îoyer
Français ondulé, le bois de Rtose, etc., etco, etc.
BALLE.T, DA-vis & Co ... De Bo.iton I 0. NpwoomnE & On......De Toronto
SOEU13ERT PiANOS Co ... De New-York 1 AMENDELSSUSN.l PIANOS (;0. "

EVANS BROTHRSan Co. De Ineersoll.

FIARMONIUMS-ORGUES'ET HARMONIUM DE SALON
De THOXAS & C'o. DOHE&T2Y& C'o. 4 un et ceux claviere et pédaliers.

Acod de pam etgü ec-I. Alfred ilutchisone acorduur pen-Accors de a~o~et ~ UtUl dant nombre d'années de la ci-devant niaisen.
BERNARID &t ALLAIRE, est attaché à notre établiasement, oit l'on est pri6 de
s'adresser pour ses services.e

MIUSI QUE NOUVELLE sacrée et profane, vocaàle et instrumentale, rogue
chaque semaine d'Europe et des Etats-Uinis.

BERNARD, FILS & C il,;D OÉ'MU TSI uQUtE
- COIN DES RUES -

>3T-JBAN EIT STE- VURS ULE, HA UTE-ý VILLE.
(En face de M. MoWilliasn, confiseur)

J. GOS SELI N
AVOGAT

4. IRUE S.-PIEIRRE. QUÊEC

COMTE W'ESSEX, SANDWNICH, ONT,
ERNE3T GIRMIDOT ET OIE., P'ROPRIÉTAIR1ES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Tasclierean et tous les Evdques de la
Puissance. Vin de Table ou Claret de premiùre qualité.
Pour prix, etc, s'adresser il Ernest OIRARO)T et Cle, Sandwich, Ontario, on à
IL 3.-A. LA.NGLAI, Qué.bec.

J.-B. LASNIEIMnR ET FILS
UA2rUFAOTURIEaS DE CIERGES, NOTRE-DAlLE DE LÎVXS

(fl#~lTMIII1I~ CIERGES pour services, pour Quarante-
~Heures, et pour culte en général,. Bougies, veil-

lueconfection de FLEURS etde CROIX E
CIRE. rép'aration des CIREMINS DE CROIX EN CIRE, 'VIN DE.MESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REDUITS-condiions *e paiement et venis à commissioni ou p>ar
d46ti fait, la k volonté des acheteurs.

N. B -La irmsofl LANIER ElT ri LS mérite par son honorabilité- la
confiance du public.


